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Anthroposophie & philosophie 
Un colloque à Alfter 

Anna-Katharina Dehmelt 
 

Lors du colloques des experts « Anthroposophie & philosophie » à l’Université Alanus d’Alfter qui 

a lieu deux fois l’an, il s’agit toujours d’une manière quelconque d’une transition de la philosophie 

à l’ésotérisme de Rudolf Steiner, au tournant du 19
ème

 au 20
ème

 siècles. On peut y entendre des 

contributions intéressantes, mais souvent, il se présente trop peu de temps pour débattre ; mais c’est 

toujours intéressant. Ainsi en fut-il aussi le 24 mai 2014. Dans le cadre de ce colloque, il y eut cette 

fois l’occasion de faire la connaissance de Christian Clement, l’éditeur de la Steiner Kritischen 

Ausgabe (SKA) [édition critique, de l’œuvre de Steiner ndt]. Il traita du sujet « L’influence de la 

philosophie tardive de Schelling dans la formation de l’ésotérisme chez Rudolf Steiner ». D’une 

manière analogue à Steiner, de la philosophie à la théosophie de Blavatsky et Besant, Schelling a 

aussi accompli un revirement inspiré dans sa philosophie tardive par la théosophie de Jacob Böhme 

et Franz von Baader. Certes, avant le tournant du siècle, Steiner s’était référé à Schelling, mais la 

philosophie tardive de Schelling empreinte de théosophie ne surgit effectivement pour lui [Steiner, 

ndt] au premier plan, qu’à partir du moment où lui-même [Steiner,ndt] s’engagea dans la 

théosophie. 

 

On peut se représenter que Schelling fut pour Steiner à ce moment-là un point d’orientation 

important. Clement démontra cela à l’appui de textes divers dans lesquels Steiner se réfère 

explicitement à Schelling et exposa dans quelle mesure Steiner avec Schelling alla bien au-delà 

d’une intuition intellectuelle immédiate et comment pour lui, la totalité du monde se déploie dans la 

conscience de soi faisant l’expérience d’elle-même. Le Je fut et est encore présent dans la Création 

et pareillement dans la totalité de l’univers — l’esprit humain est dans les choses. Clement dépassa 

avec cela son introduction au 5
ème

 volume déjà existante de la SKA
1
,  et même — selon ses dires — 

aussi celle du prochain volume à paraître, le 7
ème

, dans lequel il ne fut pas encore en mesure 

d’élaborer à fond, dans tout son caractère concret, le passage entre idéalisme et la connaissance des 

mondes supérieurs. 

 

Le philosophe Terje Sparby compléta à la suite des points de vue de la relation entre Steiner et 

Hegel. Le colloque positif et constructif se référant à ces deux contributions tournait avant tout 

autour de problème de la philosophie de la conscience et de l’échec de l’idéalisme au plan de la 

science de l’esprit, pour aborder l’élargissement qu’entreprit Rudolf Steiner vis-à-vis de l’idéalisme 

et aussi la question du comment on a à se représenter véritablement les nombreux mètres de 

littérature philosophique à lire de Steiner, et quel rôle ont pu éventuellement jouer à l’occasion des 

manuels de philosophie. De divers côté, on insista aussi sur le fait que ce n’est pas seulement pour 

Steiner que l’idéalisme est important, mais aussi pour la recherche actuelle sur l’idéalisme. 

 

L’après-midi Hartmut Traub — spécialiste de Fichte et auteur d’un vaste travail Philosophie et 

Anthroposophie, et en tant que tel, contributeur régulier à ce colloque  — recensa ensuite en détail 

le Tome 5 de la SKA. Outre de grandes louanges pour l’édition critique du texte de Steiner et pour 

l’ensemble des commentaires afférents et un jugement impitoyable sur la préface du chercheur 

mystique suisse Alois Haas, Traub osa, pour l’essentiel sur le fond, se montrer d’accord avec 

l’introduction de Clement — entre autres et devant l’arrière-plan de sa profession — de 

l’importance de Fichte pour l’ésotérisme de Steiner. Malheureusement, sa contribution et les 

                                                 
1
 Rudolf Steiner : Écrits –Édition critique, éditée par Christian Clement : Tome 5 : Écrits sur la mystique, la nature 

des Mystères et l’histoire de la religion : la mystique à l’aurore de la vie spirituelle moderne et son rapport à la 
conception moderne du monde — Le christianisme en tant que fait mystique et les mystères du Moyen-Âge, éditions 

Fromman-Holzboog, Stuttgart 2013.  

Voir aussi David Marc Hoffmann : Une base de recherche à laquelle on peut se fier : Les écrits de Rudolf Steiner en 

tant qu’édition critique : Die Drei 10/2013. [traduit en français, fichier DDDMH1013.Doc, ndt] 
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suivantes furent si longues qu’on ne fut plus en mesure d’en venir au commentaire du 5
ème

 tome de 

la SKA, assurément très attendu par beaucoup. Quoi qu’il en soit, ce colloque se fût assurément de 

nouveau déroulé de manière philosophique et constructive. De la discussion extrêmement difficile 

en maints lieux au sujet de l’édition SKA de Clement, on ne décelait aucune trace dans les 25 

« crânes » de chercheurs réunis dans ce colloque. 

 

Christian Clement s’est révélé un chercheur compétent et enthousiaste du monde spirituel de Rudolf 

Steiner, qui s’exprime à partir d’une connaissance et d’un lien intérieurs cultivés avec l’œuvre de 

Steiner. On peut attendre avec passion et confiance la prochaine parution du Tome 7 de la SKA, 

annoncée pour août renfermant l’édition commentée des ouvrages Comment acquiert-on les 

connaissances des mondes supérieurs ?  et Les degrés de la connaissance supérieure. 
Die Drei, n°7-8/2014. 
(Traduction Daniel Kmiecik) 
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